
L'identite androgyne de Simone de Beauvoi1; 

Honors Thesis 

Ivy Dymacek 

under the direction of A. G. Fralin 

11 avril 1997 



'Io tli.e four strot1ff-Willed women Who have nuufe me What I am: 
my great ;!/randmotli.e,; Saran .9/a.zef .9/optfns ~icliardson 1Jrown/ 

mygrantfmotlier~ :JJeufan Ann !lJymace{antf ~fizabetn .9/arris ~uti 
and most importantfy my motlie,; ~fizabeth !lJiana ~utn !lJymacet 

Also." my thanf:f and love go to Vrs. !l(pberstein and :Trafin o.f tlie 
:French, Vepartment o.f 'Wasni11ffton and£ee 'llniversi~ 

tne Prima,y Class o.f ijrace Presbyterian Cnurc/i 
Vana/ A11ff~ tne boys in the lab (9,{oai Jonn/ John/ Stev~ and Anurag} 

Scot; 
tlie countfess otli.er _friends wno 11ave tlieir suppor; 

and above aff Vadcfy and Julian. 



1 

I. Beauvoir dans le monde litteraire 

Un des ecrivains les plus connus de l'epoque apres la Deuxieme Guerre 

Mondiale, Simone de Beauvoir a beaucoup ecrit. Elle a commence par un roman tres 

connu, I.:Invitee (1943), dans lequel ii s'agit de lajalousie. Puis, elle a continue avec 

d'autres ouvrages fictifs, et des essais, Pyrrhus et Cine~ (1944), Le Sang des Autres 

(1945), Tous Hommes Sont Mortels (1946), et Pour une morale d'ambigui"te (1947). 

Apres ces oeuvres-ci, elle a ecrit VExistentialisme et la sagesse des nations (1948) et 

L'Amerique aujour lejour (1948), un recit de ses voyages aux Etats-Unis. Le 

Deuxieme Sexe, un livre de deux volumes de plus de mille pages, qui traite le sujet des 
\ 

femmes et non seulement leur place dans l'histoire, mais aussi dans la societe 

actuelle, a suivi celui-ci Apres Le Deuxieme Sexe, Beauvoir a publie Les Mandarins 

(1954) un roman qui est aussi tres connu. Entre Les Mandarins et sa prochaine 

oeuvre connue, Beauvoir a ecrit Privileges (1955) et La Longue Marche (1957). En 

1958 le premier livre de son autobiographie, Memoires cfunejeune fille rangee a paru. 

L'histoire de son developpement intellectuel et de sa separation de ses parents, ce 

livre a attire beaucoup de louanges des qu'il a ete publie. Done, Beauvoir a continue 

avec ses memoires en publiant La Force de l'age (1960) et La Force des choses (1963). 

Au commencement, beaucoup de critiques ont ete frappes par la relation qui existait 

entre Beauvoir et sa mere racontee dans les Memoires cfunejeune fille rangee. Le 

prochain livre que Beauvoir a publie a prolonge ce theme en racontant l'histoire de la 

mort de sa mere. Une mort tres douce est vu par beaucoup du monde comme le 

meilleur livre que Beauvoir aitjamais ecrit. 
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Ce theme des meres et filles a ete prolonge dans ses autres oeuvres apres cette 

mort. Les Belles Images (1966) et La Femme Rompue (1967) sont des ouvrages 

fictifs. Par contre, dans La Vieillesse (1970) elle a repris les themes de la vie et de la 

mort. Dans Tout Compte Fait (1972) elle a continue le recit de sa vie. Quand Prime le 

Spirituel (1979) continue ces themes de la vieillesse et la mort. Finalement, dansLa 

Ceremonie des Adieux (1981), elle a parle de la mort de Jean-Paul Sartre. 

Comme un ecrivain, Simone de Beauvoir est peut-etre connue pour deux 

raisons: sa liaison avec Jean-Paul Sartre, et pour son traite au sujet des femmes, Le 

Deuxieme Sexe. Ces deux raisons ne sont pas les seules pour lesquelles Beauvor est 

devenue celebre. Elle etait existentialiste avec Sartre et Albert Camus. Ce groupe 

croyait que la vie etait absurde, et qu'on ne pouvait rien faire pour changer son propre 

destin. De plus, Beauvoir etait tres engagee dans la politique de gauche et avec des 

crises differentes, comme celles de la guerre en Algerie, et celle de l'avortement legale. 

En outre, Beauvoir faisait partie du parti communiste. 

Bien sur les critiques ont beaucoup dit au sujet de ses ecrits. Des le 

commencement, Beauvoir a ete Wl des ecrivains les plus discutes de son epoque. 

Surtout ses essais et ses memoires ont ete les sujets de ces discussions, mais comme 

un critique a dit: "mais c'est au roman qu'elle doit son importance litteraire ... "1 Par 

contre, un autre critique a dit: "For it would be foolish to underestimate the 

importance of Beauvoir's autobiography as a record of the life of a well-known 

1 Pierre Brunel, Histoire de la Litterature Frangaise: XIX et XX Siecle (Paris: 
Bordas, 1986): 681. 



author. "2 Done, les memoires de Beauvoir sont aussi importantes que les oeuvres 

fictives. 

3 

II y a un debat sur la valeur des oeuvres de Beauvoir, egalement comme il y a 

un debat sur l'importance des genres differents de ses ecrits. D'un cote, des critiques 

pensent que Beauvoir est valable. Comme une a constate: "Taken in its entirety, the 

work of Simone de Beauvoir proves meaningful to her contemporaries the world 

over."3 De l'autre cote, Beauvoir n'etait pas tout a fait aimee par les critiques, pour 

plusieurs raisons. Semblablement, selon une critique: "The consistent seriousness of 

the writer is what seems to have caused irritation in many of her critics"4 et "Most of 

the vilification of her work takes aim at her life-long association with Sartre."5 Done, 

les ecrits de Beauvoir ont ete aussi discutes qu'elle. 

Parmi les themes que Beauvoir souligne dans ses ouvrages, le theme de la 

relation entre les meres et les filles ~st, peut-etre, le plus important. Ce theme est 

surtout frappant dans Memoires clunejeune fille rangee, une oeuvre qui se base sur sa 

propre relation avec sa mere et la relation qui existait entre sa copine, Zaza "Mabille" 

Lacoin, et sa mere. 

Apres avoir lu les memoires de Simone de Beauvoir, on voit que sa relation 

avec sa mere, et sa separation d'elle, ont ete la fondation de son identite, une identite 

2Terry Keefe, Simone de Beauvoir: a study of her writings (New Jersey: 
Barnes and Noble Books, 1983): 47. 

3Konrad Bieber, Simone de Beauvoir (Boston: Twayne Publishers, 1979): 183. 

4Ibid, 182. 

Sibid, 181. 



particuliere. Au commencement de sa vie, Beauvoir adorait sa mere, et elle a ete 

modelee par elle. 
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Cette etude suit ce developpement intellectuel, en parlant de sa mere et de leur 

relation en premier lieu. Puis, nous discuterons sa separation de sa mere, surtout a 

cause de sa perte de foi, et a cause de cette separation son rapprochement de son 

pere, qu'elle voyait comme etant plus intellectuel et plus puissant. Pourtant, apres 

ce rapprochement Beauvoir s'est aussi separee de son pere parce qu'il ne trouvait pas 

qu'une femme pourrait avoir une vocation. En s'eloignant de ses parents, Beauvoir 

s'est donnee les moyens de faire une identite particuliere, une identite androgyne, due 

a ses influences masculines et feminines. Finalement, son identite comme etant 

ecrivain l'a poussee a constater une theorie sociale ce qui lui a donne un role dans le 
I 

mouvement feministe. 

Done, nous examinerons la maniere dont Beauvoir a fa~onne son caractere, et 

comment ces influences extraordinaires, deja mentionnees, lui ont donne un 

personnage particulier. Nous ferons ceci en etudiant la vie de Beauvoir et en etudiant 

deux volumes de ses memoires: Memoires d:unR,jeune fille rangee et Une mort 'tres 

douce. De plus, nous examinerons le role de la maternite dans la vie de Beauvoir et 

comment son rejet de la maternite biologique a affecte le developpement de son 

caractere. 



II. La relation entre Beauvoir et sa mere 

Simone de Beauvoir est nee le 9 janvier 1908 a Paris. Elle a ete premiere 

enfant de sa famille, et elle a ete eduquee comme la plupart des jeunes filles 

bourgeoises. Etant petite, elle n'avait pas beaucoup de liberte, mais elle etait tres 

contente de sa vie; selon elle son foyer etait exemplaire.6 Elle a ete elevee par sa 

mere et sa bonne, Louise, jusqu'a etre assez grande pour aller a l'ecole. Ses parents 

etaient tres consciencieux, sa mere etant tres religieuse. Quant a son education, on 

parle souvent des quatre adultes qui l'ont influencee dont la premiere etait, bien sur, 

sa mere. II y avait aussi son pere, sa bonne, Louise, et Madame de Mabille, la mere 

de sa copine. Ces quatre adultes l'ont tellement surveillee, que Beauvoir se sentait 

souvent opprimee, et elle a fini par se liberer. 

5 

Quand Beauvoir etait petite, elle adorait sa mere, bien avant la rupture qui les 

a separees plus tard. Au commencement de Memoire.s <funejeune fille rangee elle a 

ecrit: "Ma mere, plus lointaine et plus capricieuse, m'inspirait des sentiments 

amoureux ... ". 7 Done, avant d'etre adolescente, Beauvoir etait tres proche de sa mere 

qu'elle aimait surtout du fait qu'elle la soignait.s C'etait certainement sa mere qui l'a 

eduquee le plus et qui lui a donne ses idees morales, et Beauvoir a toujours apprecie 

6Simone de Beauvoir, Memoire,s d'unejeune fiUe rangee (Paris: Gallimard, 
1958): 65. 

?Ibid, 10. 

Bibid, 55. 



ses le~ons. Elle dit que sa mere lui inculquait son sens du devoir.9 Comme elle a dit 

elle-meme: "Ainsi vivons-npus, elle et moi, dans une sorte de sym.biose, et sans 

m'appliquer a l'imiter, je fus modelee par elle."10 

Quant a sa mere, Francoise de Beauvoir est venue d'une famille beaucoup 

moins riche que celle de son pere mais qui avait une bonne reputation. Elle n'avait 

pas une relation tres intime avec ses parents, mais elle a beaucoup respecte les 

soeurs a l'ecole religieuse ou elle a ete eduquee. Pour cette raison Madame de 

Beauvoir a toujours ete tres devote. 

6 

La religion etait, done, une partie importante de l'enfance de Beauvoir. Sa 

mere etait une catholique tres devote qui a essaye d'elever ses deux filles pour qu'elles 

deviennent devotes aussi. Quand elle etait petite, Beauvoir assistait a la messe 

plusieurs fois par semaine et recevait toujours dix sur dix de conduite.11 En outre, elle 

allait a une ecole privee catholique, nomme le Cours Desir, ou elle est restee jusqu'au 

moment ou elle s'est inscrite a la Sorbonne. Alors, avant d'etre adolescente, Beauvoir 

etait tres devote elle-meme, comme sa mere, qui l'avait pousse a etre religieuse. 

Comme elle a constate, elle a ete "tres pieuse. "12 

Neanmoins, Beauvoir a commence a questionner l'eglise et l'autorite de sa 

mere. Deux autres femmes ont contribue a la separation entre Beauvoir et sa mere, 

9Ibid, 57. 

1 Olbid. 

1 1Ibid, 32-4. 

1 2Ibid, 1 O 1. 
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en lui faisant reconnaitre les defauts de sa mere. La premiere entre elles a ete s a 

bonne, Louise. Beauvoir a beaucoup parle de Louise , qui etait une autre sorte de 

mere pour elle et a qui, parait-il, elle devait sa securite quotidienne.13 Par consequent, 

quand Louise devait partir pendant la Premiere Guerre Mondiale, la nouvelle bonne ne 

lui inspirait que de dedain14. Louise a aussi demontre a Beauvoir que sa mere n'etait 

pas parfaite, en se moquant de Madame de Beauvoir quijouait du piano. C'etait a ce 

moment que Beauvoir s'est sentie eloignee de sa mere pour la premiere fois.15 

Pareillement, Madame "Mabille", la mere de sa copine Zaza, a aussi eu une 

profonde influence sur Beauvoir. Elle etait tres differente de Madame de Beauvoir, et 

ses differences ont fait Beauvoir reconnaitre que sa mere etait trop stricte. Au 

commencement de ses memoires, quand Beauvoir parle de Madame Mabille, elle 

exprime son admiration. Elle a decrit comment Madame Mabille ne se fachait 

jamais.16 Par exemple, elle a raconte aussi une histoire ou Zaza ajoue un morceau 

pour une recitale du piano que sa mere avait juge trop difficile. Apres l'avoir joue Zaza 

a tire sa langue a sa mere, mais au lieu de la gt"Onder, comme Madame de Beauvoir 

l'aurait fait, elle "l'embrassa si gaiement que personne n'osa la gronder."17 Cette 

femme a aussi contribue a la distance qui existait entre Beauvoir et sa mere, car elle 

1 3Memoires cfunejeune fille rangee, 10. 

14Ibid, 43. 

1 Sibid, 25. 

1 6Ibid, 127. 

1 ?Ibid, 128. 
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faisait Simone reconnaitre les faiblesses de sa propre mere. 

Plus tard, Madame de "Mabille" est devenue plutot un ennemi de Beauvoir, car 

elle croyait que Beauvoir n'etait pas assez obeissante a sa mere, et, done, que Simone 

avait une mauvaise influence sur sa fille (Zaza). Patterson a affirme celui ci: 

Madame de Beauvoir shares the spotlight with Madame 
"Mabille" Lacoin, mother of Simone's best fiiend, Zaza and an 
increasingly determined adversary in the author's battle to 
assure future happiness for Zaza as well as for herself.18 

Comme Beauvoir a constate: "[elle], helas! commen~ait a me regarder d'un mauvais 

oeil."19 Vers la fin de la vie de Zaza, Madame de "Mabille" n'a pas permis trop de 

communication entre les deux filles. 

Par consequent, plus tard dans sa vie Beauvoir a commence a se revolter 

contre sa mere et contre la vie trop circonscrite par la societe. Quand Beauvoir etait 

adolescente, elle a commence a s'eloigner de sa mere et a la rejeter ainsi la fa~on dont 

celle-ci controlait sa vie. De meme, elle a ecrit plus tard dans ses memoires: "La 

sollicitude de ma mere me pesait. Elle avait 'ses idees' qu'elle ne se souciait pas de 

justifier, aussi ses decisions me paraissaient-elles souvent arbitraires."20 Elle a 

constate aussi que sa mere "l'etouffai[t]"21, car elle n'a pas permis beaucoup de 

liberte a Simone. En general, Beauvoir trouvait que sa mere la surveillait trop, '~ .. 

1sy olanda Astarita Patterson, Simone de Beauvoir and the Demystification of 
Motherhood (Ann Arbor: UMI Research Press, 1989): 147. 

1 9Ibid, 332. 

2 Oibid, 147. 

21Toid, 291. 
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entrait, sortait, allait, venait et se penchait sur [s]on epaule: 'Qu'est-ce que tu fais? 

Qu'est-ce que c'est que ce livre?"' 22 Par exemple, elle n'aimait pas que sa mere choisit 

toujours ses lectures: "Un autre sujet de conflit, c'etait mes lectures. Ma mere n'en 

prenait pas son parli ... ".23 En outre, Madame de Beauvoir lisait les lettres de Simone 

a sa soeur, Helene, si bien que, selon elle, "nous priames notre mere de ne plus 

censurer notre correspondance. Elle repondit qu'elle avait le devoir de veiller sur nos 

ames ... ".24 De plus, elle a dit: "j'etouffais de colere,"25 et "Je realisai avec horreur 

ma dependance."26 Bien qu'elle se revoltat contre sa mere, Beauvoir devait toujours 

habiter la meme maison. En consequence, elle a considere sa mere comme etant de 

plus en plus mechante. Le controle que sa mere exer~ait sur sa vie pesait sur elle. 

Corbin conclut, donc,que cette relation representait une tristesse centrale qui 

n'ajamais ete ni guerie ni effacee.27 Cette tristesse est un resultat des efforts que 

Fran~oise de Beauvoir faisait pour obliger Simone a etre comme elle, ce dont Simone 

avait peur,28 car Beauvoir voyait sa mere dans Memoire;s <funejeune fille rangee 

22Ibid, 313. 

23Ibid. 

2 4Ibid, 348. 

2 Slbid, 291. 

2 6Ibid, 292. 

2 ?Laurie Corbin, "The Daughter's Authorization: Colette, Simone de Beavoir, 
and Marguerite Duras" (PhD dissertation, University of Wisconsin-Madison, 1993): 
262. 

2 Bibid, 266. 
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comme etant trop autoritaire. 

Toril Moi demontre aussi que Beauvoir avait peur de vivre une vie comme celle 

de sa mere, quoiqu'elle n'ait pas ete completement separee d'elle. A cet egard, elle dit: 

As I understand it, this is a curiously ambivalent position, one in 
which the daughter casts her mother as her evil enemy precisely 
because she has not completed the process of separation from 
her ... her intense fear of becoming like her mother expresses her 
experience of not being sufficiently different as it is. 29 

Le malheur de la mere etait due a la deterioration de son mariage et aux 

problemes financiers de la famille. Apres la Premiere Guerre Mondiale ces problemes 

rendaient la vie difficile et plus miserable, aigrissant l'humeur de sa mere et lui 

posant des problemes. En plus, Moi a constate que Beauvoir a ete degoutee par la 

dependance et faiblesse de sa mere.30 Par exemple, ce degoftt a ete souligne dans Une 

mort tres douce quand elle a constate que sa mere a ch1 renoncer a beaucoup de ses 

reves car les desirs de son pere passaient toujours en premiers.31 Beauvoir trouvait 

que sa mere etait amere a cause de la vie qu'elle menait: "Mais personne ne peut dire: 

'Je me sacrifie' sans eprouver de l'aigreur."32 Alors, il semblait que le rejet de sa mere 

ait exige qu'elle rejette une partie d'elle-meme, la partie plut.ot traditionnelle, ce qui a 

mene a une relation tres douloureuse, comme l'a constate Corbin: 

There is a sense of betrayal in this relationship due to the fact 

2 9Toril Moi, Simone de Beauvoir: The Making of an Intellectual Woman, 
(Cambridge, Massachusetts: Blackwell, 1994): 120. 

3 0ibid, 267. 

3 1 Simone de Beauvoir, Une mort tres douce (Paris: Gallimard, 1964): 48. 

32Ibid, 50. 
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that the mother knows that she is unhappy, yet tries to force her 
daughter to imitate her, even perhaps resenting her for her ability 
to escape the destiny that she has accepted.33 

Patterson dit qu'en se separant de sa mere, elle a erige entre elles une barriere qui n'a 

ete enlevee que dans les demieres semaines de la vie de la mere, et puis seulement en 

partie.34 

En plus, la baniere erigee entre mere et fille etait due a leurs differences de 

caractere. Tandis que Beauvoir etait tres intellectuelle, sa mere restait au foyer. 

D'apres Patterson, Beauvoir a souligne le travail en dehors du foyer comme etant une 

·necessite pour maintenir un sens de dignite personnelle35, ce que n'avait pas 

Fran~oise de Beauvoir. Par consequent, c'etait difficile pour sa fille de l'imiter. 

Done, Beauvoir voulait s'eloigner aussi de la vie que sa mere avait choisie pour elle. 

Selon Judith Okely: 

In the desire to disassociate herself from the 'bad' or victim 
·mother, she risked simultaneously rejecting the positive aspects 
of womanhood. 36 

En plus, Madame de Beauvoir avait peur de l'intellect redoutable de sa fille, peur 

qu'elle articulait pendant les demieres semaines de sa vie.37 Beauvoir elle-meme a 

ainsi souligne cette peur: "Elle me l'a dit a la fin. Justement elle m'a dit Toi, tu me 

3 3Corbin, 263-9. 

3 4Patterson, 22. 

3 Slbid, 306. 

3 6Ibid, 171. 

3 7Jbid, 148. 



fais peur.' ... "38 Done, cette peur n'ajamais ete discutee avant que sa mere ait ete 

malade. 

12 

Ces petites separations menaient a la barriere la plus grande entre mere et 

fille: celle de la perte de la religion. La mere de Beauvoir lui a toujours incarne la 

religion et la spiritualite. Car Beauvoir identifiait la religion a sa mere, la perte de foi 

creait des difficult.es insurmontables entre elles. Comme Madame de Beauvoir etait 

tres devote, quand elle a appris que Simone ne croyait plus, d'apres celle-ci: "Les yeux 

au ciel [elle] priait pour mon ame; ici-bas elle gemiss~it sur mes egarements: toute 

communication etait coupee entre nous. "39 De plus, selon Patterson, c'etait la prise 

de conscience de sa perte de religion de la part de Beauvoir qui a erige une barriere 

insurmontable entre elle et sa mere. 40 

Quoiqu'elle ne filt pas contente de la perte de foi de Simone, et quoiqu'elle eut 

peur de l'intellecte de celle-ci, Fran~oise de Beauvoir la soutenait. Quand Simone lui a 

ecrit pendant les vacances "en lui reclamant sa confiance: [elle] lui assurai[t] que 

plus tard [elle] serai[t] quelqu'un. Elle Oui] repondit tres gentiment." 41 De plus, elle a 

commence a dormer plus de liberte a Simone en lui permettant de dejeuner en dehors 

3 8 Simone de Beauvoir, "An Interview with Simone de Beauvoir," interview by 
Yolanda Astarita Patterson (Paris, 14 September 1985), Simone de Beauvoir and the 
Demystification of Motherhood (Ann Arbor: UMI Research Press, 1989): 342. 

39Memoires d'unejeune fille rangee, 243. 

4 OPatterson, 151. 

41Memoires d'unejeune fille rangee, 359. 
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de la maison. 42 Et, finalement, a pres que Simone et Helene lui ont parle, "elle ceda," 

et les a laissees ecrire sans lire les lettres. 43 

Pourtant, a la base de ses souvenirs repose une nostalgie aff ectueuse pour une 

enfance embellie d'une fa~on extraordinaire par une femme dont !'affection pour ses 

filles etaient evidemment profonde. 44 De plus, Beauvoir a demontre dans Memoires 

cfunejeune fille rangee qu'elle a voulu avouer sa dette a sa mere.45 Neanmoins, le lien 

visceral qui existait entre la mere et la fille etait etemel. En plus, d'apres Corbin, le 

lien originel au corps maternel ne pouvaitjamais disparaitre,46 bien que les 

sentiments embrouilles de mere et fille continuent. Done, ce lien se voit comme etant 

le plus important dans la vie de la fille, car une mere est toujours attachee a ses 

filles. 4 7 Selon Patterson: 

Beyond the barrier of a faith they did not share, the two women 
found once again that there were indeed more similarities than 
differences between them. Both were passionately fond of 
li . 48 vmg. 

Parmi ces similarites , alors, etaient leur joie de vivre, et leur creativite. 

4 2Ibid, 348. 

4 3Ibid, 396. 

44Patterson, 167. 

4 Slbid, 149. 

4 6Corbin, 244. 

4 7Ibid, 243. 

4 Bibid, 211. 
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En general, on dit qu'une mere ne veut pas se separer de ses enfants. Comme 

MacN abb a constate, c' est 

Because the mother identifies more strongly with her daughter, 
she is more likely to encourage a longer period of attachment in 
female infants, and an earlier separation process in males. 49 

Ceci dit, Fran~oise de Beauvoir ne s'est jamais resignee a sa separation de Simone. 

D'un autre cote, on peut dire que la mere a laisse partir Simone beaucoup plus 

facilement qu'elle n'a laisse partir Poupette, car elle a considere a Simone comme 

etant un fils, un fils intellectuel, a cause de la barriere entre elles. Beauvoir elle-meme 

a dit: 

Oh, il n'y avait jamais de brouille. Nous nous sommes toujours 
vues, nous avons toujours parle aimablement et tout ta. Mais 
enfin evidemment j'evitais de parler d'idees avec ma mere ... so 

Beauvoir n'etait pas consciente de ses similarites avec sa mere avant les 

dernieres semaines de la vie de celle-ci. Seulement le cancer de sa mere lui a rappele 

souvenir son amour pour elle, et ses liens. 

Selon Moi, pour Beauvoir le temps etait associe a sa mere qui etait toujours la 

et qui ne disparaitrait jamais. Done, quand sa mere est morte, Beauvoir a du 

reorganiser sa vie. Comme elle l'a constate: 

In A Very Easy Death the mothers's death causes a shock to 
Simone de Beauvoir precisely because it forces her to situate he 
mother in time and space. She had, she writes, thought of her 

49Elizabeth L. MacNabb, "The Textual Mother as Unmarried Daughter," West 
Virginia University Philosophical Papers 38 (1992): 173. 

S0"Interview with Simone de Beauvoir," 344. 
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mother belonging to a timeless, mythical space ... 51 

Par consequent, cette mort lui a fait comprendre que rien n'etait permanent et qu'elle 

devait vivre vraiment separee de sa mere. Beauvoir elle-meme a dit: "Pour moi, ma 

mere avait toujours existe etje n'avaisjamais serieusement pense queje la verrais 

disparaitre unjour bientot." 52 Apres cette separation, Beauvoir a ch1 devenir sa 

propre personne, comme l'a souligne Corbin: 

The writing of the mother's death in some ways both confirms 
and subverts her attempt at individuation. It would seen that she 
discovers in the process that the mother is forever a part of her 
which cannot be denied. 53 

Bien que, Beauvoir dut reconnaitre la mortalite de sa mere, et se separat d'elle pour 

toujours, la relation mere-fille n'etait guere finie, car elle existait toujours dans les 

ouvrages auxquels Beauvoir a consacre ses dons juste apres la publication dUne mort 

'tre.sdouce. 54 

Beauvoir a beaucoup reflechi a la separation de sa mere a cause de la 

separation finale de la mort. On se rappelle le moment dans Une mort tre.s douce oil 

Beauvoir a apporte des fleurs a sa mere, apres avoir publie Memoires clunejeune fille 

rarigee. Sa mere lui a dit: "Les parents ne comprennent pas leurs enfants, mais c' est 

51Moi, 118. 

S2Une mort -tres douce, 27. 

5 3Corbin, 270. 

5 4Patterson, 218. 
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reciproque ... " 55 Peut-etre a-t-elle passe sa vie a s'echapper a une mere qu'elle n'a 

jamais comprise. Au dire de sa soeur: " ... je trouve qu'il y a des jugements un peu durs 

... Maisje trouve que dans Une mort -tres douce elle a vraiment compris maman, ce 

qu'etait la vie de maman ... ".56 En bref, la separation de Beauvoir de sa mere a ete due 

non seulement a leurs differences de caractere mais aussi a un manque de 

comprehension de la part de Beauvoir. 

En somme, la separation de la mere a ete une influence profonde dans la vie de 

Simone de Beauvoir. D'ailleurs, cette separation a beaucoup influence ses ouvrages, 

en constituant un courant thematique dans beaucoup de ses ecrits. Selon Patterson: 

The writing of. .. her autobiography was clearly cathartic for 
Simone de Beauvoir, who was able to set aside the memories and 
resentments associated with her mother for several years after it 
was published .... 57 

Alors, apres cette separation finale, Beauvoir est vraiment devenue sa propre 

personne. 

s s Une mort tres douce, 97. 

s 6 Helene de Beauvoir, "An Interview with Helene de Beauvoir," interview by 
Yolanda Astarita Patterson (Paris, 22 June 1986) in Simone de Beauvoir and the 
Demystification of Motherhood. (Ann Arbor: UMI Research Press, 1989): 377. 

s ?Ibid, 172. 
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III. Son rapprochement de son pere 

Des qu'elle a commence a se separer de sa mere, Beauvoir a commence a se 

rapprocher de son pere, qu'elle voyait comme etant puissant et intellectuel. Son pere, 

Georges de Beauvoir, a ete d'une famille assez riche, et il se croyait destine pour une 

vie aisee. Selon Beauvoir, "L'insolite vocation de mon pere s'explique, je crois, par son 

statut social."58 II etait avocat et amateur de theatre, mais apres la Premiere 

Guerre Mondiale, il a abandonne sa carriere. Quant a son pere, Beauvoir a ecrit 

qu'elle le voyait peu59 quand elle a ete petite. A partir du moment ou elle a commence 

a aller a l'ecole, son pere s'interessait a ses succes, a ses progres et comptait 

davantage dans sa vie. 60 En meme temps sa mere surveillait ses devoirs et lui faisait 

soigneusement reciter ses le~ons. 61 

Apres l'attachement a sa mere dont il s'agit au commencement de Memoires 

d:unejeune fille rangee, Beauvoir s'est eloignee de sa mere, et des qu'elle s'est 

rapprochee de son pere, elle a commence a trouver des defauts chez sa mere. En 

plus, quand Simone a commence a se rapprocher de son pere elle etait jalouse de la 

place que sa mere occupait dans le coeur de son pere car sa passion pour lui n'avait 

s BMemoires d'unejeune fille rangee, 4 7. 

s 9Ibid, 11. 

60lbid, 36. 

61Ibid, 33. 
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fait que grandir. 62 Done, Beauvoir a commence a critiquer la vie de sa mere de plus en 

plus. Comme elle l'a constate: 

Plus sa vie devenait ingrate, plus la superiorite de mon pere 
m'aveuglait; elle ne dependait ni de la fortune ni du succes, aussi je 
me persuadais qu'il les avait deliberement negliges; cela ne 
m'empechait pas de le plaindre: je le pensais meconnu, incompris, 
victime d'obscurs cataclysm es. 63 

De plus, Beauvoir s'est identifiee a son pere parce qu'il etait plus intellectuel. 

Par exemple, elle a discute comment il lui a appris a lire dans Memoires clunejeune 

fille rangee. 64 Alors, son pere s'interessait a son education, et certainement, son pere 

etait plus lie a son developpement intellectuel que sa mere ne l'etait. Bien que son 

pere ait apprecie ses efforts, il ne voulait pas que sa fille devienne intellectuelle, et s'il 

etait fl.er aussi quand elle avait accumule des diplomes, il n'etait pas content qu'elle 

soit intellectuelle car ceci n'etait pas dans ses idees.65 Bien que Georges de Beauvoir 

ait soutenu sa fille, il avait des idees beaucoup trop conservatrices pour accepter sa 

nouvelle philosophie de la vie. 

Done, on a tres souvent mentionne le contraste qui existait entre la relation 

que Simone de Beauvoir avait avec sa mere et celle qu'elle avait avec son pere. Au 

commencement des memoires, Beauvoir a parle de sa mere comme etant 

l'organisatrice de sa vie: l'eglise, les vacances, et l'ecole. D'autre part, son pere etait 

6 2Ibid, 148. 

63Ibid, 148. 

64Ibid, 51. 

6 Slbid, 343. 



toujours lie a son developpement intellectuel, comme elle l'a constate: 

La consequence c'est queje m'habituai a considerer que ma vie 
intellectuelle -incarnee par mon pere -et ma vie spirituelle -
dirigee par ma mere- etaient deux domaines radicalement 
heterogenes, entre lesquels ne pouvait se produire aucune 
intetference. 66 

En effet, son pere ne jouait pas un grand role dans sa vie avant qu'elle soit allee a 

l'ecole. Ace moment-la, s'interessant a elle pour la premiere fois, il a commence a 

jouer un role plus actif qu'avant. Done, les memoires soutiennent l'idee que le pere 

s'occupait du cote intellectuel de sa fille, tandis que la mere s'occupait du cote 

spirituel, comme l'a constate Corbin: 

The oppositions [mother/father, emotion / intellect, 
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weakness / strength, religion/ sexuality, sexuality/ intellect] that 
Simone de Beauvoir establishes in the Memoires between her 
father and mother, between masculine and feminine roles are 
clearly important to the writer. 67 

Toril Moi a ajoute que Beauvoir a eu un choix entre l'intellect et l'ame et qu'en 

choisissant l'intellect au depit de sa vie spirituelle, elle a rejete sa mere pour se lier 

avec son pere.68 

Beauvoir, done, a choisi une identite qui n'etait pas tout a fait feminine. Elle 

s'est vue plutot comme etant un fils, comme elle a dit dans Une mort tres douce: 

"j'etais le soutien de la famille, en quelque sorte son fils."69 De plus, son pere lui avait 

66Ibid,58. 

67Corbin, 76. 

68Moi, 174. 

6 9Une mort tres douce, 96. 
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deja dit qu'elle avait" le cerveau d'homme" et qu'elle etait "un homme."70 En plus, sa 

separation de sa mere a renforce cette identite de gar~on. Comme MacN abb a 

constate , !'identification d'une fille 

usually includes a back-and-forth movement between 
identifying with the mother and criticizing her, a move which 
retains connection while also allowing ego differentiation. The 
girl's femininity, then, is based on her sense of identification and 
connection with her mother and the world, while the boy's 
masculinity is based on his sense of separation from his mother 
and the world, and his identity is based on his sense of being 'not 
her'.71 

Finalement, Beauvoir a vu qu'un fl.ls etait non seulement plus intellectuel, mais qu'il 

avait aussi beaucoup plus de pouvoir. De l'autre cote, elle n'etait pas completement 

separee de son pere, ce qui demontre que leur relation etait, en quelque sort, 

traditionnelle. En effet, son pere voulait que Simone mene une vie plus typique que 

celle qu'elle a choisi. Comme elle a ecrit: "j'allais trahir ma classe et dejaje reniais 

mon sexe; cela non plus, mon pere ne s'y resignait pas: il avait le culte de lajeune fille, 

la vraie."72 

En outre, son pere ne croyait pas, ce qui a influence Beauvoir. Au 

commencement de Memoires d:unejeune fille rangee, Beauvoir a beaucoup parle du 

manque de religion de son pere. Selon elle: " ... papa n'allait pas a la messe ... il ne 

croyait pas. "73 Car Georges de Beauvoir ne croyait pas, sa femme et lui se sont 

7 OMemoirs d:unejeune fille rangee, 169. 

71MacNabb, 174. 

72Memoires d:unejeunefiUe rangee, 247. 

13Ibid, 58. 
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decides que Madame de Beauvoir donnerait a leurs filles une education religieuse, 

mais qu'elle ne c:lirait rien sur le manque de foi de leur pere. L'accord de ses parents a 

propos de ce manque de foi a aide Beauvoir avec son choix, car elle a dit aussi qu'elle 

acceptait tranquillement !'attitude de son pere.74 En outre, Moi a souligne la tension 

qui existait entre la mere et le pere: 

According to Beauvoir, the tension between the maternal and 
the paternal worlds, between her mother's Catholic moralism and 
her father's atheism, is also responsible for her becoming an 
intellectual. 75 

Quand Beauvoir a perdu sa foi, elle a dit: "Le scepticisme patemel m'avait ouvert la 

voie ... "76 

Apres son identification a son pere, Beauvoir a commence a avoir des 

problemes avec leur relation. Quoiqu'il l'ait aidee avec son developpement intellectuel, 

ii ne trouvait pas qu'une femme pourrait avoir une carriere en dehors de la maison. 

Comme elle l'a constate: "II va de soi que mon pere etait vigoureusement anti­

feministe ... ". 77 De plus, Georges de Beauvoir " n'avait aucun gout pour les bas-

bleus. "78 

Done, bien que son identification a son pere l'a aidee a se separer de sa mere, 

Beauvoir a fini parse separer de son pere aussi. D'abord, elle a choisi des croyances 

14Ibid, 58. 

75Moi, 26. 

7 6Memoires d'unejeune fille rangee, 191. 

1 ?Ibid, 244. 

78lbid. 
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politiques qui etaient differentes de celles de son pere. Il etait conservateur, elle est 

devenue communiste. Puis, elle s'est etablie une identite particuliere, et non pas le 

stereotype de la femme subordonnee que preferait son pere. Comme elle a dit: "C'est 

par mon pere qu'elle me fut annoncee; j'avais compte sur son appui, sa sympathie, 

son approbation; je fus profondement decue qu'il me les refusat. "79 

Enfin, etant donne un choix entre son pere et sa mere, Beauvoir a choisi le cote 

masculin, bien qu'elle ait garde des aspects feminins de son identite. De cette 

maniere, son personnage etait plus androgyne que celui des autres filles bourgeoises. 

1 9Ibid, 261. 
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IV. La formation de l'identite 

Etant donne que Simone de Beauvoir s'etait separee de sa mere, il fallait qu'elle 

se fasse une identite particuliere. Beauvoir a dit aussi qu'elle a compose son propre 

caractere, 80 ce qui lui a donne une identite peu traditionnelle, identite qui l'a aidee a se 

separer de ses parents. De plus, elle disait qu'elle "aurait" toute une existence qu' 

[elle] fa~onnerai[t] de [ses] mains."81 Ce qui etait affecte de deux fa~ons: par sa 

liaison avec Jean-Paul Sartre, et par le fait qu'elle est devenue ecrivain. 

Son integration sociale etait une raison pour son rejet de ses parents. Quoique 

cette integration ait ete typiquement bourgeoise, et, done, banale, il y avait deux 

signes avant-coureurs de l'avenir de Beauvoir. Le premier est que Beauvoir a choisi 

de se separer de sa mere bien que, 

... boys quickly realize at an early age that they must break away 
from the maternal sphere of influence and are indeed encouraged 
by family and society to do so. Little girls, on the other hand, are 
expected to remain close to their mothers, to emulate them ... 82 

Quant a cette separation psychologique, c'etait a vrai dire volontaire de la part 

de Beauvoir, du fait que: "The daughter's recognition of her mother's power over her in 

contrast to the mother's relative powerlessness in her society is crucial to her 

BOibid, 44. 

a 1 Ibid, 236. 

82Patterson, 115. 
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acquisition of her role."83 

Tanclis que la plupart des jeunes filles s'identifient a leurs meres, Beauvoir 

voulait etre aussi differente de sa mere que possible. Corbin affirme aussi que 

Beauvoir a choisi le cote masculin des oppositions thematiques qu'elle a decrites dans 

ses ouvrages,84 s'identifiant plutot a son pere. Neanmoins, son pere l'a consideree 

toujours comme etant une fille, et done, etant beaucoup plus faible et moins 

intelligente qu'aurait ete un fils. Ainsi Beauvoir a du rejeter sa vie traditionnelle pour 

devenir sa propre personne. Cette decision reflete l'ambivalence deja discute. 

II est evident que Beauvoir ne voulait pas devenir une femme typiquement 

bourgeoise comme l'etait sa mere, avec une famille et subordonnee a son mari. Done, 

com.mesa mere etait mariee, elle ne se consacrait qu'a son foyer, mais Simone ne 

voulait pas se marier, ni avoir d'enfant. 

Ayant compose son caractere, Beauvoir s'est definitivement separee de ses 

parents, et elle a commence sa liaison avec Jean Paul Sartre, qui etait aussi etudiant 

de philosophie, et qu'elle a rencontre juste avant la fin de sa carriere academique. 

Cette liaison etait un resultat de sa separation de sa mere, car Beauvoir voulait que 

leur relation soit libre. Done, ils ont conclu qu'ils auraient des rapports a l'exterieur de 

leur liaison, car elle n'etait pas officielle. Com.me Beauvoir a constate: "Je 

considerais toujours avec deplaisir le mariage."85 Un autre aspect de cette liberte 

etait le fait qu'ils ont choisi de ne pas avoir d'enfants. Cette decision reflete la peur de 

8 3Corbin, 7. 

84Ibid, 76. 

8 Slbid, 100. 



Beauvoir de devenir une femme typiquement bourgeoise. De plus, ils avaient une 

egalite intellectuelle dans leur relation que ses parents n'ontjamais connu. Comme 

Beauvoir a dit: 'je n'acceptais pas celle-ci [la morale de son milieu] sans une 

importante reserve; je pretendais soumettre les hommes a la meme loi que les 

femmes. "86 Cette egalite, qui a souligne les differences entre son ancienne et s a 

nouvelle vie pour Beauvoir, a enfin cause une rupture definitive avec le passe. 

Comme Madeleine Descubes a dit: "Le moment de sa rencontre avec Sartre ... s'est 

en.fin consomme la rupture avec le passe ... ".87 

Par contre, leur.relation avait aussi des caracteristiques traditionnels. 
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Beauvoir voyait Sartre comme etant le meilleur ecrivain des deux. Souvent aussi les 

besoins de Sartre sont venus en premiers et elle a pris un role plutot domestique et 

traditionnel dans leur relation. 

Le deuxieme resultat de la composition de son personnage a ete qu'elle est 

devenue ecrivain. Elle voulait etre intellectuelle, une decision qu'elle a fait quand elle 

etait toute petite. 88 Comme elle l'a constate: "Les femmes qui avaient alors une 

agregation ou un doctorat de philosophie se comptaient sur les doigts de la main: je 

souhaitais etre une de ces pionnieres."89 Neanmoins, ce choix de vocation a lim.ite le 

role traditionnel de Beauvoir, car elle trouvait que les femmes ne pouvaient pas etre 

a 6Ibid, 231. 

8 7Madeleine Descubes, ConnaUre Simone de Beauvoir (Paris: Editions Resma, 
1974): 7. 

a BMemoires d:unejeune fille rangee, 195. 

a 9Ibid, 222. 
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les meres en meme temps qu'elles suivaient des carrieres. Selon Patterson, 

"Beauvoir was convinced early on that a writing career and motherhood were 

mutually exclusive.''90 Par consequent, Beauvoir a decide qu'elle ne pourrait devenir 

mere, si elle voulait etre ecrivain. Elle a dit qu'elle gagnerait sa propre vie, qu'elle 

serait libre.91 Dans son livre Le Deuxieme Sexe, Beauvoir explique sa theorie de la 

maternite, ce qui dit que il faut que la maternite doive etre la choix d'une femme. 

D'ailleurs, Beauvoir elle-meme dit que la maternite empeche une femme de trouver sa 

propre identite92, car une femme peut s'identifier trop a ses enfants. 

Quand meme, MacNabb a trouve que les influences masculines ont ete 

importantes quand Beauvoir a choisi de devenir ecrivain. D'abord, Beauvoir est aussi 

devenue ecrivain a cause de !'influence de son pere. Dans ses memoirs elle a ecrit: 

"mon pere mettait les [ecrivains] bien au-dessus des savants, des erudits, des 

professeurs. J'etais convaincue moi aussi de leur suprematie ... "93 Done, l'avis de son 

pere qui admirait les ecrivains a pousse Beauvoir a devenir ecrivain elle-meme. De 

plus, MacN abb a constate que la fille developpe un personnage engendre en 

consequence de son identification aux hommes. 94 Done, elle trouve que l'ecriture de 

Beauvoir a ete un resultat de son cote masculin, plutot que son cote feminin. Par 

9 OPatterson, 296. 

91Memoires d'unejeune fille rangee, 212. 

9 2Patterson, 296. 

9 3Memoirs clunejeune fille rangee, 197. 

94MacNabb, 175. 



consequent, elle affirme que les ouvrages de Beauvoir n'ont pas subi des influences 

feminines. 
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Enfin, Beauvoir a aussi choisi de devenir ecrivain car ce choix lui a donne du 

controle de sa vie. Comme ecrivain, Beauvoir a choisi comment elle voulait decrire la 

relation matemelle. De cette facon, elle a eu le pouvoir, et non pas sa mere. Selon 

Bloom: 

So not only, in this sense, does the daughter-as-autobiographer 
become her own mother, she also becomes the re-creator of her 
maternal parent and the controlling adult in their literary 
relationships. 95 

Dans ce sens, Beauvoir pouvait decrire sa mere comme elle voulait, en controlant 

!'image de sa mere aux yeux du public. Done, Beauvoir a trouve le pouvoir qu'elle 

voulait toujours dans sa vocation. 

D'un autre cote, elle a vu ses oeuvres comme etant ses propres enfants, ce qui 

montre non seulement sa feminite, mais aussi ses dons createurs. De plus, elle ne 

voyait pas une difference entre elever des enfants et corriger des devoirs: "c'etait la 

meme inutile ritournelle."96 Elle a constate aussi: "L'idee de matemite me restait 

etrangere. "97 

Par contre, comme l'a constate Moi, "she explicitly presents her vocation as a 

9 5Lynn Z. Bloom. "Heritages: Dimensions of Mother- Daughter Relationships 
in Women's Autobiographies." In The Lost Tradition Mothers and Daughters in 
Literature, eds. Cathy N. Davidson, and E. M. Broner. 58-70. New York: Frederick 
Ungar Publishing Co., 1980: 292. 

9 6Memoires d:unejeune fille rangee, 315. 

9 ?Ibid, 199. 
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writer as one inspired by the desire for love and recognition. "98 Ainsi, Moi voit la 

decision de Beauvoir pas comme etant le rejet de sa feminit.e, mais plut.ot comme 

etant la fa~on de trouver l'admiration. Quand elle parle de ces projets, Beauvoir se 

qualifiait toujours de philosophe et d'ecrivain, et non pas de femme traditionnelle, mais 

la quete pour l'admiration est normalement vue comme etant un trait feminin. 

Finalement, Beauvoir a essaye de remplir la vide que sa separation de sa mere 

a laisse dans sa vie. Cette vide, qui n'est devenue que plus grande avec sa perte de foi, 

a ete en partie soulagee par sa vocation comme ecrivain. Comme Patterson a dit: 

Simone de Beauvoir was very much aware of the gap left in her 
life by her loss of religious faith and sensed that she had sought in 
literature, in her own writing the kind of mystical communion she 
had once found within the Catholic Church. 99 

En effet, Beauvoir elle-meme a dit que cette vocation la laisserait rattraper son 

eternit.e perdue.100 En devenant ecrivain, Beauvoir serait etemelle, bien qu'elle 

n'atteingne pas le ciel. De plus, elle a constate que la litterature a pris la place que la 

religion avait occupe dans sa vie.10.1 

Done, la separation de ses parents a pousse Simone de Beauvoir a creer une 

identit.e particuliere. Un des resultats de cette identite etait sa relation avec Jean­

Paul Sartre, relation intellectuelle. Au lieu d'avoir produit des enfants, la relation de 

9 8Toril Moi, Feminist Theory & Simone de Beauvoir (Oxford: Basil Blackwell 
Ltd., 1990): 84. 

9 9Patterson, 22. 

1 OOMemoires d'unejeune fille rangee, 197. 

101Ibid, 259. 
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Beauvoir et Sartre a produit des livres. De cette maniere, les livres de Beauvoir 

peuvent etre reconnus comme etant leurs enfants. L'autre resultat de cette identite, 

et de sa relation avec Sartre, etait qu'elle est devenue ecrivain. Cette carriere lui a 

donne plus d'independence, en meme temps qu'elle a souligne !'ambivalence dans le 

personnage de Beauvoir. En bref, la separation definitive a laisse Simone de Beauvoir 

avec une identite plutot androgyne, car elle s'identifiait a son pere et a sa mere. 
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V. Les effets de son identite 

Comme on a deja constate, quand Simone de Beauvoir a developpe sa propre 

identite, c'etait une identi.te androgyne. Cette identite etait le resultat de son 

identification a son pere, et des influences masculines que ses ecrits ont subi tout en 

preservant sa feminite. Ces ouvrages ont ete aussi influences par son identi.te 

ambigue, ouvrages qui ont constate sa theorie sociale. 

Cette theorie etait tres simple: elle croyait que les femmes avaient besoin dim 

travail et d'une identi.te en dehors de leur famille. Elle a dit: "Mon education, ma 

culture, et la vision de la societe, telle qu'elle etait, tout me convainquait que les 

femmes appartiennent a une caste inferieure ... "102 En bref, Beauvoir croyait que les 

femmes meritaient la meme liberte que les hommes. D'ailleurs, aux annees 

cinquantes, cette theorie etait revolutionnaire, et elle a cause deux reactions. La 

premiere parmi elles etait que le mouvement feministe a adopte Beauvoir en tant que 

mere spirituelle. L'autre resultat etait que les feministes ont rejete Beauvoir, en 

croyant qu'elle a ete trop influencee par les hommes. 

Un des themes les plus importants chez Beauvoir est celui de la maternite. Ce 

sujet est tres discute parmi les feministes, et Beauvoir l'a inclu dans beaucoup de ces 

oeuvres. Comme l'on a deja constate, Beauvoir trouvait que les femmes devaient 

avoir leurs propres identites. Elle pensait que trop de femmes s'identifiaient 

seulement a leurs enfants et a leur marl, sans avoir d'autres interets. En outre, les 

1 o 2Ibid, 202. 



femmes typiquement bourgeoises ne travaillaient pas en dehors de la maison, et, 

done, n'avaient pas !'occasion de trouver une identite particuliere. Beauvoir elle­

meme a constate dans un entretien gull etait difficile pour une femme d'avoir une 

identite a elle-meme et d'etre mere: 

Je pense que telle qu'elle [la maternite] est aujourd'hui, oui. [La 
maternite empeche les femmes de trouver leurs propres 
identites.] Paree que la femme est trop esclave.103 
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Done, Beauvoir voyait la maternite comme etant une barriere entre une femme et sa 

liberte. 

Peut-etre est-ii pour cette raison que Beauvoir a rejete la maternite. Dans 

Memoires d:unEjeune fille rangee, elle a beaucoup parle de sa separation de sa mere, et 

de son rejet de la maternite biologique. Enfin, elle s'est decidee que ses oeuvres etaient 

ses enfants, comme on a deja note, mais elle ne voulaitjamais avoir ses propres 

enfants a elle. 
\ 

Apres avoir publie sa theorie sociale, Beauvoir est devenue une mere spirituelle 

pour un tas des feministes. Selon Patterson, "Pour beaucoup des jeunes feministes, 

Simone de Beauvoir est devenue une mere spirituelle."104 Malgre !'importance de ce 

role, Beauvoir ne trouvait pas qu'elle etait une mere. Quand on lui a demande ce 

qu'elle pensait de ce role, elle a repondu: 

Oh, une mere n'est pas ~a. Pour etre la mere, ii faut d'abord avoir 
accouche, et puis ensuite avoir torche l'enfant pendant des mois 
et puis faut lui avoir appris a marcher, a parler. C'est ~a une 

1 o 3" An Interview with Simone de Beauvoir", 338. 

104Patterson, 299. 
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mere.105 

Done, Beauvoir ne se voyait pas comme etant une mere spirituelle. En somme, elle 

voulait simplement aider les autres femmes avec cette philosophie. Elle a dit: 

Je suis contente quand il y a des femmes qui m'aiment bien, 
quandje pense queje leur ai peut-etre rendu service dans leur vie, 
queje les ai aidees a mieux penser, a se liberer.106 

Bien sur, il y a des feministes, toujours d'accord avec Beauvoir, qui pensent que 

le feminin est un fruit de !'oppression. Comme l'ont constate Jardine et Menke: 

"Thus, in France an entire current of research exists, derived directly from Simone de 

Beauvoir and indirectly from Marxism, that considers the feminine to be a product of 

oppression. "107 De plus, Adrienne Rich l'a constate que la societe opprime les femmes 

en les faisant devenir meres. Rich, comme Beauvoir, trouve que la societe bourgeoise 

ne veut pas que les femmes aient de pouvoir, done, elle les opprime en les faisant 

meres. Elle a vu: 

an obvious coherence to Beauvoir's claim that patriarchal 
civilization would include a fear of maternity and maternal power 
and a consequent need to control it and claim superiority for the 
male; since it was as Mother that was fearsome, it is in 
maternity that she must be transfigured and enslaved ... .108 

Comme Beauvoir, Rich trouve que la maternite reduit les femmes a la servitude. 

Done, les feministes comme Rich emploient toujours au moins une partie de la 

1 os "An Interview with Simone de Beauvoir," 345. 

106Ibid. 

107Jardine et Menke, 63. 

1 0 BPilardi, 35. 
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philosophie de Beauvoir. 

En bref, la vie de Beauvoir a beaucoup influence celle des autres femmes. Sa 

theorie sociale, le fruit de ses efforts de creer une identite particuliere, a pousse 

d'autres femmes a fa~onner leurs caracteres de la meme maniere. Cette theorie a 

aussi souligne le fait que la maternite previent une telle formation, car les meres 

s'identifient trop a leurs enfants. Ce rejet de la maternite et la formation de l'identite 

dans la vie de Beauvoir se ressemblent a l'evolution du mouvement feministe. 

En meme temps que Beauvoir a rejete le role· de mere spirituelle, certaines 

feministes ont rejete aussi Beauvoir comme l'etant. Comme unejeune feministe, 

Kate Millet, l'a dit: "Non, pas une mere. Je prefere qu'elle est notre tante plutot que 

notre mere. Les tantes, c'est moins complique. "109 Ce rejet de la mere spirituelle 

ressemble un peu au rejet de sa propre mere par Beauvoir. Dans une analyse, Nancy 

Kaufmann a constate: 

allud[ing] to the Oedipal drama, a favorite of the 
psychoanalytically oriented 'new French feminists', noting that 
French 'Daughters' were in fact imitating the masculine models 
(Lacan & Derrida) who had overthrown 'Fathers' (such as Sartre), 
by rejecting the Mother (Beauvoir). Kaufmann suggested 
connection with, rather than rejection of, our first generation 
feminist Mother, even as we move beyond her limitations.HO 

Il est vrai que des feministes, comme Beauvoir, ont utilise des modeles masculines 

quand elles voulaient se separer d'elle. Kaufmann suggere que ces femmes ont rejete 

leur mere spirituelle, qui est dans ce cas Beauvoir, en se rapprochant de leur pere 

1 o9Ibid. 

1 1 OJoAnn Pilardi, "Feminists Read The Second Sex." In Feminist 
Interpretations of Simone de Beauvoir, ed. Margaret A Simons, 28-45. (University 
Park, PA: The Pennsylvania State University Press, 1995): 34. 
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(Sartre). Puis, elles ont pu echapper a leur pere pour avoir leurs propres identites a 

elles. De cette maniere, le rejet de Beauvoir par des feministes ressemblent beaucoup 

a sa propre vie. 

D'apres certaines feministes, il y avait deux raisons principales pour ce rejet de 

Beauvoir comme guide. La premiere c'est qu'elle a ete trop influencee par des 

hommes, et la deuxieme c'est qu'elle n'a pas assez fait pour le mouvement. Comme 

on l'a deja constate, Beauvoir et ses ouvrages ont ete beaucoup influences par des 

hommes, ce qui a engendre ces oeuvres. Comme MacN abb a dit: , "Because she only 

claims fathers and not mothers, we can think of The Second Sex as a sort of 

unmothered daughter." 111 De plus, des autres ecrivains ont trouve que Beauvoir n'a 

pas beaucoup contribue au monde litteraire. Par exemple, Marguerite Duras a dit: 

"From the position I have today, a definitive one, the most important writer from the 

standpoint of women's writing is Woolf. It's not Beauvoir."112 Un autre ecrivain 

important, Christiane de Rochefort, constate que Fran~oise Sagan a definitivement 

avance les femmes plus dans le monde de la litterature.113 Finalement, 'Thril Moi a 

conclu: 

By the very act of becoming intellectuals, such women have 
made themselves the true daughters of Beauvoir: no wonder that 
many have felt the need to separate themselves from such a 
powerful mother imago.114 

111MacNabb, 173. 

11 2Jardine and Menke, 75. 

113lbid, 180. 

1 1 4Moi, 181. 
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Quoique Beauvoir se soit sentie responsable pour prevenir les femmes des 

dangers de la maternite, elle ne voulait pas accepter ce role de mere spirituelle. 115 De 

meme ce role est aussi une partie de son identite androgyne. Apres avoir etudie des 

philosophes, Beauvoir a simplement voulu examiner la condition des femmes dans la 

societe. En outre, etant intellectuelle d'une epoque difficile, Beauvoir n'avait pas 

beaucoup d'influences feminines. Done, sa theorie sociale, qui a commence le 

mouvement feministe, a ete inspiree par des hommes, et par sa propre identite 

ambigiie. 

11 5Patterson, 315 . 
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VI. Les resultats de ce developpement 

En somme, nous avons vu trois sortes de maternite chez Beauvoir: la 

maternite biologique, la maternite litteraire ou philosophique, et la maternite 

spirituelle. La premiere maternite, la maternite biologique, est celle qu'elle a connu 

avec sa mere et dans leur relation, est celle qu'elle a rejete completement. Beauvoir a 

vu la maternite biologique comme etant l'esclavage, et elle a er,courage les autres 

femmes a la rejeter aussi. Le deuxieme genre de la maternite est la maternite 

litteraire. Ce genre est le seul que Beauvoir n'a pas rejete, car elle a accepte 

l'enseignement et que ses livres etaient comme ses propres enfants. L'accueil de 

cette maternite indique que Beauvoir n'a pas tout a fait rejete son cote feminin, et 

qu'elle trouvait des benefices dans la maternite, bien qu'elle ait vu ses limites. La 

troisieme maternite est la maternite spirituelle, une maternite qui a hante Beauvoir a 

la fin de sa vie. Non seulement certaines feministes, mais aussi d'autres femmes ont 

dit que Beauvoir etait leur mere spirituelle. Beauvoir elle-meme ne croyait pas que 

c'etait vraie, et elle a aussi rejete ce genre de la maternite. 

Toutes les trois formes de la maternite reviennent souvent dans les oeuvres de 

Beauvoir. Quoiqu'elle n'ait pas toujours choisi ce theme, il est toujours omnipresent 

dans ses essais, dans ses memoires, et dans ses romans. Cette presence est une des 

ironies les plus grandes dans la vie de Beauvoir, car bien qu'elle ait parle de la 

maternite dans presque tous ses oeuvres, elle a fini par rejeter la maternite si 

effectivement dans sa vie personnelle. 
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Ce rejet de la maternite a ete seulement un de ses rejets de la feminite. 

Beauvoir a constate comme une jeune fille qu'elle ne voulait pas etre une femme 

typiquement bourgeoise, et elle a passe sa vie en evitant ce genre d'existence. Elle a 

choisi de ne pas se marier et a evite soigneusement d'avoir une vie comme celle de sa 

mere. De cette maniere, Beauvoir s'est composee un caractere particulier et 

androgyne. 

En rejettant la vie d'une femme bourgeoise, Beauvoir s'est identifiee a son pere, 

et elle a trouve des influences masculines. En meme temps, Beauvoir a garde 

certains aspects de son identite feminine, comme son amour maternelle pour ces 

livres et certains aspects dans sa relation avec Sartre. Ces influences et cette 

identification lui a donne son identite ambigtie. 

Enfin, Simone de Beauvoir a toujours dit qu'elle voulait etre intellectuelle. 

Com me Virginia Woolf a dit: "Great minds are androgynous. "116 Done, il est naturel 

que Beauvoir, comme une intellectuelle ait cette identite androgyne. De plus, comme 

Georges Sand a constate: "La genie n'a pas de sexe."117 Alors, il est necessaire que 

Beauvoir n'ait pas de genre. 

1 1 6Virginia Woolf, cited from Toril Moi. 

11 ?Sand, as quoted by Professor Koberstein. 
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